
Notre bonheur doit-il quelque chose à la chance ?

I. Analyse conceptuelle du bonheur et de la chance
Le  bonheur  est  un  concept  complexe  et  multidimensionnel  qui  a  été  défini  de  diverses  manières  par  les  philosophes,  les
psychologues et les penseurs à travers les âges. Pour Aristote, le bonheur est l’activité de l’âme en accord avec la vertu. Pour
Epicure, le bonheur est l’absence de douleur et la présence de plaisir. Pour les stoïciens, le bonheur est l’indépendance vis-à-vis
des circonstances extérieures et la tranquillité de l’esprit.

La chance, quant à elle, est généralement comprise comme un événement ou une circonstance favorable qui se produit sans
l’intervention de la volonté ou de l’effort humain. Elle est souvent associée à la fortune, au hasard et à la providence. La chance
peut être perçue comme une force mystérieuse et imprévisible qui influence le cours de notre vie, ou comme un simple produit
de la probabilité et des lois naturelles.

Il est important de noter que le bonheur et la chance sont deux concepts distincts, mais interconnectés. Le bonheur est un état
subjectif de bien-être et de satisfaction, tandis que la chance est une circonstance objective qui peut influencer notre capacité
à atteindre cet état.

II. L’influence de la chance sur notre bonheur : une perspective
empirique
Il est indéniable que la chance joue un rôle dans notre quête du bonheur. Par exemple, la chance de naître dans une famille
aimante, dans un pays en paix, avec une bonne santé, ou avec des talents particuliers, peut grandement faciliter notre chemin
vers le bonheur. Comme l’a dit le philosophe John Rawls, nous ne méritons pas plus notre chance dans la distribution des
talents naturels que nous ne méritons le nombre de nos os.

De plus, la chance peut influencer notre bonheur de manière plus subtile et indirecte. Par exemple, une rencontre fortuite peut
conduire à une amitié précieuse ou à une opportunité de carrière enrichissante.  Un coup de chance peut nous donner
l’impulsion nécessaire pour surmonter un obstacle ou réaliser un rêve.

Cependant, il est également possible que la chance puisse nuire à notre bonheur. Par exemple, un gain de loterie peut conduire
à des conflits familiaux, à une perte de sens ou à une insatisfaction chronique. Comme l’a dit le philosophe Sénèque, « Ce que
le hasard a donné, le hasard peut le reprendre ».

III. Le rôle de notre volonté et de nos actions dans la quête du
bonheur
Bien que la chance puisse influencer notre bonheur, il est également crucial de reconnaître le rôle de notre volonté et de nos
actions. Comme l’a dit le philosophe Emmanuel Kant, « Le bonheur n’est pas un idéal de la raison, mais de l’imagination ».
Autrement  dit,  le  bonheur  n’est  pas  simplement  une  question  de  chance,  mais  aussi  une  question  de  choix,  d’effort  et  de
persévérance.

Par exemple, nous pouvons choisir de cultiver des attitudes et des habitudes qui favorisent le bonheur, comme la gratitude,
l’optimisme, la gentillesse et la résilience. Nous pouvons choisir de poursuivre des activités et des relations qui nous apportent
de la joie et du sens. Nous pouvons choisir de surmonter nos peurs, de relever nos défis et de réaliser nos rêves.

De plus, nous pouvons choisir de transformer notre chance en bonheur. Comme l’a dit le philosophe Albert Camus, « La vraie
générosité envers l’avenir consiste à tout donner au présent ». Autrement dit, nous pouvons choisir de saisir nos chances, de
les apprécier et de les utiliser pour le bien.

IV. Réflexion critique : le bonheur est-il vraiment tributaire de la
chance ?
En fin de compte, la question de savoir si notre bonheur dépend de la chance est complexe et nuancée. D’une part, il est clair
que  la  chance  peut  influencer  notre  bonheur,  pour  le  meilleur  et  pour  le  pire.  D’autre  part,  il  est  également  clair  que  notre
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volonté et nos actions jouent un rôle crucial dans notre quête du bonheur.

Il est peut-être plus précis de dire que notre bonheur est une danse entre la chance et la volonté, entre les circonstances et les
choix, entre le hasard et l’effort. Comme l’a dit le philosophe Friedrich Nietzsche, « Le bonheur est le sentiment que le pouvoir
augmente, que la résistance est en train d’être surmontée ».

En fin de compte, le bonheur n’est pas simplement une question de chance, mais aussi une question de courage, de sagesse et
de compassion. Comme l’a dit  le philosophe André Comte-Sponville,  « Le bonheur est toujours à la fois un don et une
conquête ».


